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Des installations
lacustres vont
être inaugurées
sur la Rive gauche.
La Commune
de Cologny
et le Canton ont
travaillé ensemble.

Émilien Ghidoni

La nouvelle ravira les baigneurs.
Le Département du territoire
(DT) et la Commune de Cologny
ont présenté mercredi leurs der-
niers aménagements lacustres.
Situés sur le quai de Cologny, ils
prennent la forme d’un ponton
en béton classique et d’une
plateforme circulaire en bois
plus originale. Les deux installa-
tions ouvriront ce vendredi en
fin de journée.

Ces constructions s’inscrivent
dans un projet plus large de re-
valorisation de la Rive gauche.
Mené conjointement par Co-
logny et l’État, il vise à reverdir
le rivage et y attirer des bai-
gneurs.

Le ponton marquant le bout
de la zone de baignade semble
confortable. C’est pourtant le
grand cercle de bois flottant sur
le lac en aval qui retient toute l’at-
tention. Les intervenants pré-
sents en ont d’ailleurs fait la ve-
dette de la visite. «C’est la plus
grande plateforme de ce genre.
Sur le Léman, il en existe une à
Montreux, mais beaucoup plus
petite», affirme avec fierté Nico-
las Deville, son architecte. Au
centre de la nouveauté, une ou-
verture fait office de piscine natu-
relle pour les futurs usagers du
lieu.

Construit dans un design
épuré, l’ouvrage est imposant.
«La plateforme fait 850 mètres
carrés. Elle a un diamètre de
40 mètres», précise son concep-
teur. Pour la construire, la Com-
mune de Cologny a déboursé
2 millions de francs. Le DT, lui, a
payé pour le ponton et investira
dans de futures plantations de ro-
seaux.

Déjà prise d’assaut
La plateforme, avec sa vue déga-
gée sur la rade, invite à la contem-
plation. AlexandreWisard, direc-
teur du Service du lac, de la rena-
turation des cours d’eau et de la

pêche, l’a bien compris: «On veut
que ce soit un endroit calme. La
musique amplifiée, les barbecues
et les chiens seront interdits sur
la plateforme.»

Destinée à accueillir les nom-
breux baigneurs qui fréquentent
le coin, l’installation est déjà vic-
time d’un succès anticipé. Depuis
deux semaines, des individus font
fi des barrières de chantier pour
s’installer sur les lattes en bois. Un
problèmequi augure un afflux im-
portant à l’avenir. Pour faire res-
pecter le règlement, Bernard Gi-

rardet, conseiller administratif de
Cologny, mise sur la sensibilisa-
tion: «Pour s’assurer que les
règles soient respectées, nous
avons mandaté des équipes de
travailleurs sociaux hors murs et
de l’association Lâche pas ta
bouée. Ils patrouilleront pour in-
former et sensibiliser les usagers
du lieu. Concernant les déchets,
nous prévoyons des levées fré-
quentes. Il y a aussi deux toilettes
dans les environs.» La Commune
installera également des arbres
couchés pour empêcher le par-

king sauvage, trop souvent prati-
qué le long du quai.

Favoriser la biodiversité
Le projet va aussi permettre à la
nature de renaître. Une première
roselière devait être achevée en
même temps que les installations
de baignade. À cause de la pan-
démie, elle sera inaugurée en
2021. Son but est d’offrir aux ani-
maux du coin un lieu de répit et
de nidification, à l’abri des ro-
seaux. Alexandre Wisard entend
même aller plus loin: «Le projet

global va allier humain et faune
locale. Pour le reste des construc-
tions, nous prévoyons une se-
conde roselière et l’installation
d’autres pierres calcaires.»

L’ensemble de cette requalifi-
cation coûtera 10 millions de
francs à l’État et à la Commune
de Cologny. Les travaux s’éten-
dront encore sur plusieurs an-
nées. Malgré son prix, ce projet
n’est pas de trop. Aujourd’hui,
près de 97% des rives du Léman
sont artificielles dans le canton de
Genève.

Un grand
cercle de
bois attend
les baigneurs

Détente à Cologny

Les nouveaux aménagements de baignade de la Rive gauche ont été présentés mercredi, par un temps peu propice
au bronzage. Un cercle de bois de 40 mètres de diamètre en constitue la partie la plus originale. LAURENT GUIRAUD

Parc des Cropettes
Un collectif a investi
le boulodrome et mis
les intrus à l’écart.
Dimanche, c’est concours
de triplettes de haut vol.

Serge Bourcart a fait le ménage.
Avec sa carrure de rugbyman – il
futmultiple champion suisse avec
le Hermance RRC –, l’homme en
impose, ce qui lui a sans doute été
utile pour tenir à distance les in-
désirables qui envahissaient trop
souvent et souillaient ce qui est
devenu son royaume: le boulo-
drome des Cropettes. À force
d’énergie, de nettoyage et de pré-
sence sur le terrain, ce presque
sexagénaire est en passe de re-
donner «au plus beau boulo-
drome en plein air de Genève»
son lustre d’antan. Pour couron-
ner cette renaissance, le Collectif
des Grottes et pétanque, qu’il pré-
side, organise ce dimanche un
concours de triplettes de très haut
vol.

«C’est un lieu extraordinaire,
ombragé car entouré de platanes,
qu’il faut faire revivre tout en dé-
veloppant son côté populaire, ex-
plique-t-il. Malheureusement, il a
commencé ces dernières années
à être fréquenté par des dealers et
des gens qui l’ont mis dans un
triste état et gênaient les joueurs
de pétanque.» Dès fin 2018, Serge
Bourcart a donc décidé de
prendre en charge le boulodrome,
montant en puissance l’année
d’après.

Présent chaque jour en été et
au printemps, trois fois par se-
maine en hiver, il parvient peu à
peu à ses fins avec, précise-t-il,
«l’aide de la police municipale et

cantonale et le soutien du Service
des sports de la Ville». Et tant qu’à
faire, pourquoi ne pas être le res-
ponsable officiel du boulodrome?
On lui répond que cela ne peut
être attribué qu’à une association
à but non lucratif. Ni une ni deux,
il crée le Collectif des Grottes et
pétanque, lequel compte au-
jourd’hui une cinquantaine de
membres, dont le champion du
monde de tête-à-tête, MaïkeMoli-
nas, et d’autres grands joueurs ge-
nevois.

Aujourd’hui, tout est en place
pour une belle renaissance, mais
il faut le faire savoir. «Pour gagner
en visibilité, nous avons organisé,
avec l’appui du Service des sports
et l’aide de la société Boulenciel,
un tournoi en triplettes qui se dé-
roulera dimanche 19 juillet avec
unplateau de joueurs prestigieux.
Outre notre champion dumonde,
on y verra le joueur le plus titré

de Suisse, deux champions de
France, un d’Espagne et plusieurs
champions départementaux fran-
çais.» En tout 24 équipes s’affron-
teront à partir de 9 h 30.

La suite est à écrire
Et ensuite? «Le but est de redon-
ner vie au boulodrome et de lui
garder un esprit village, répond
Serge Bourcart. Avec des ensei-
gnants de l’école des Cropettes,
nous avons aussi le projet de pro-
poser aux enfants une découverte
de la jouerie et de la technique de
ce sport.»

L’entreprenant bonhomme
n’est du reste pas près de s’arrê-
ter. Il rêve ainsi de pouvoir réins-
taller une petite buvette sur le
boulodrome «en pratiquant des
prix populaires». Pour ne rien
laisser au hasard, il s’y prépare
déjà en suivant les cours de cafe-
tier. Éric Budry

La pétanque a reconquis son territoire

Serge Bourcart, président du Collectif des Grottes
et pétanque, est fier de montrer les terrains réhabilités
du boulodrome des Cropettes. LAURENT GUIRAUD

Soutien
L’Œuvre suisse d’entraide
ouvrière Genève lance
un programme
d’accompagnement
pour les indépendants.

«Nous recevons beaucoupdemes-
sages d’indépendants qui se
sentent abandonnés. Les gens
sont remontés.» Face à ce constat,
l’antenne genevoise de l’Œuvre

suisse d’entraide ouvrière (OSEO)
a décidé d’agir. L’association ac-
tive dans l’insertion profession-
nelle des demandeurs d’emploi a
lancé mardi un nouveau pro-
gramme destiné aux indépen-
dants du canton. Son but: soute-
nir et accompagner cette catégo-
rie de travailleurs, principalement
ceux tombés dans la précarité à la
suite de la crise sanitaire.

Christian Lopez, directeur de
l’OSEOGenève, alerte sur la situa-

tion particulière des indépen-
dants: «Nous avons pu constater
comment la crise du Covid-19 a
touché de plein fouet les travail-
leurs, et notamment les indépen-
dants. Certains d’entre eux n’ont
par exemple pas le droit au chô-
mage technique. À Genève, on
compte entre 18’000 et 20’000
indépendants, dont la moitié ne
cotise pas au troisième pilier.» La
crise sanitaire a ainsi accentué
cette précarité, selon le directeur
de l’association. Qui ajoute, in-
quiet: «Si cette situation venait à
se reproduire dans le cadre d’une
deuxième vague, ce serait une ca-
tastrophe.»

Le programme proposé par
l’OSEO Genève offre un suivi per-
sonnalisé à chaque participant
afin de les aider à rebondir dans
leur vie professionnelle après
cette période difficile. «Certaines
personnes ne veulent plus être in-
dépendantes, d’autres souhaitent
continuer dans cette voie. L’ob-
jectif est de les écouter et de ré-
pondre aux besoins spécifiques de
chacune d’entre elles», explique
Christian Lopez.

L’opération ne se veut néan-
moins pas un substitut aux aides
accordées par l’État. «Il s’agit
d’un projet coup de pouce. L’État
a son rôle à jouer. L’OSEO vient
apporter un complément au sou-
tien financier étatique, précise le
directeur. Personne ne devrait
être laissé au bord de la route, il
faut redoubler d’efforts.» Ce pro-
jet pilote, lancé «avec peu de
moyens», a reçu le soutien de la
Chaîne du Bonheur. L’association
envisage de l’étendre à toute la
Suisse. Isabel Ares

«Personne ne devrait être laissé
au bord de la route»

PUBLICITÉ

LaBâtie — Festival deGenève
28.08— 13.09.2020—wwwwwwwwww.batie.ch

Tribune de Genève | Jeudi 16 juillet 2020 Genève 7

Projet immobilier
La construction
d’un bâtiment prévoit
que l’on sacrifie une forêt
dans ce quartier.
Une riveraine le conteste.

Aude Bourdier habite le quartier
de Cressy. Depuis deux ans, elle
conteste un projet de construc-
tion à côté de chez elle. Et pour
cause, ce dernier prévoit de ra-
ser la forêt située entre sa par-
celle et celle des promoteurs afin
d’y construire un immeuble avec
parking souterrain. L’année pas-
sée, l’habitante a déposé un re-
cours contre cette décision. Ce-
lui-ci a été rejeté en juin par le
Tribunal administratif de pre-
mière instance, qui a ainsi tran-
ché en faveur de l’État et des
promoteurs.

Pourtant, la riveraine tient à
le préciser, elle n’est pas fonda-
mentalement opposée au projet.
«Je ne suis pas contre la
construction de cet immeuble.
Il doit se faire. Mais il peut être
bâti sans abattre des arbres.»
Car ce qui surprend dans cette
affaire, c’est la totale contradic-
tion entre deux expertises. Une
première, mandatée en no-
vembre 2018 par les promo-
teurs, concluait que l’ensemble
des 26 arbres de la zone fores-
tière devaient être abattus, au
motif que certains d’entre eux
étaient «vraisemblablement»
malades.

Un diagnostic qui sera donc
contredit peu après par une
contre-expertise commandée
par la recourante elle-même, à
sa charge. Selon ce dernier do-
cument, seuls deux des arbres
de la zone de construction sont
jugés malades. Au-delà du ca-
ractère flou de l’évaluation,
Aude Bourdier est surtout éton-
née par l’aval de l’Office canto-
nal de l’agriculture et de la na-
ture (OCAN), chargé notamment

de la préservation des espaces
végétalisés et de la biodiversité.
«Comment l’OCAN peut-il don-
ner son feu vert à l’abattage
d’arbres en bonne santé?» s’in-
digne la riveraine. Elle précise
que cette décision s’est faite sur
la base d’une expertise «qui ne
fait qu’une page, contre
30 pages pour la contre-exper-
tise».

Autre élément que dénonce
l’habitante de Cressy: une ving-
taine de dérogations au plan lo-
calisé de quartier (PLQ ) ont été
obtenues par les promoteurs.
«C’est une dénaturation totale du
PLQ d’origine. Un tel nombre de
dérogations devrait être soumis
à une nouvelle enquête pu-
blique», estime JeanHertzschuch,
président de l’association Sauve-
garde Genève, qui soutient la re-
courante. Le Département du ter-
ritoire (DT) conteste cette affir-
mation. «Les dérogations sur ce
projet sont en réalité au nombre
de six», réagit Pauline de Salis,
porte-parole du DT. Celles-ci sont
dues au développement du quar-
tier de Cressy, motive-t-elle: «Le
PLQ a aujourd’hui 25 ans. Sa
concrétisation peut évoluer à la
marge, surtout lorsqu’elle est ré-
alisée sur autant de temps.»

Ironie du sort, le PLQ proté-
geait à l’origine les arbres
condamnés aujourd’hui à dispa-
raître. «Il prévoyait le maintien
de la forêt, mais le plan de
construction a été agrandi», pré-
cise Aude Bourdier. De son côté,
le DT assure que les «arbres se-
ront compensés».

Épaulée par différentes asso-
ciations de sauvegarde des
arbres, la riveraine a d’ores et
déjà fait appel auprès de la
Chambre administrative de la
Cour de justice. «Nous irons
jusqu’au bout pour sauver ces
arbres. Je ne suis pas contre le
projet,mais nous avons besoin de
la fraîcheur de cette forêt.»
Isabel Ares

Elle s’opposeà la coupe
de26arbresàCressy

Abattage des arbres dans la forêt de Belle-Idée,
à Chêne-Bourg, en 2018. PIERRE ALBOUY

Deux immeubles
combineront
logements
pour étudiants
et seniors.
Avec des lieux
de vie communs.

Émilien Ghidoni

Et si l’avenir des aînés, c’était la
jeunesse? C’est le pari des loge-
ments intergénérationnels. De-
puis quelques années, ce concept
novateur se répand à travers le
monde. L’idée est simple: dans
unmême lotissement, des retrai-
tés et des jeunes vivent côte à
côte. Les premiers y trouvent un
remède à l’isolement social tou-
chant trop souvent leurs pairs en
EMS. Les seconds, monnayant
quelques heures de services à
leurs aînés chaquemois, profitent
d’un loyer à prix doux.

À Genève aussi, l’idée fait son
chemin. Après des projets aux
Charmilles et à la Gradelle, le
concept s’installe désormais dans
le futur quartier de Lancy-Pont-
Rouge. À l’Adret, deux immeubles
en fin de construction combine-
ront studios pour étudiants, pe-
tits appartements pour seniors et
lieux de vie communs. Le tout
sera géré par la fondation des EMS
de Lancy. Vendredi dernier, les
étudiants visitaient leurs loge-
ments pour la première fois. Nous
y étions aussi.

Une offre complète
«C’est un plaisir de vous recevoir
ici», lance Laurent Beausoleil, di-
recteur des EMS de Lancy. En
face de lui, une quarantaine
d’étudiants lui rendent son sou-
rire. «Vous allez vous installer
dans une structure dont le but
est d’éviter un nouveau ghetto
pour vieux, continue-t-il. Pour
cela, vous travaillerez cinq
heures par mois afin de prévenir
l’isolement social.» L’assemblée
approuve vivement de la tête

puis commence la visite par pe-
tits groupes.

Selon Laurent, l’enthousiasme
était aussi au rendez-vous lors de
la visite des aînés. «Sur les 170 se-
niors qui ont visité le lieu, 168
étaient très heureux. À leur âge,
je voudrais bien y vivre moi
aussi», nous confie-t-il. Il faut dire
que le lieu répond à tous leurs be-
soins. Enplus du lien social assuré
par les étudiants, le lotissement
dispose d’une unité d’accueil tem-
poraire de répit (UATR) où se
trouvera du personnel médical
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. En cas de pépin, les retrai-
tés disposent d’une fonction d’ap-
pel d’urgence pour que des infir-
miers viennent les secourir. Une
crèche et un restaurant viennent
compléter l’offre du bâtiment. La
buvette a été pensée pour
qu’aînés, universitaires et tout-pe-
tits se rencontrent autour d’un
même repas.

Le projet est admirable, mais
comment s’assurer que les étu-
diants joueront le jeu? «Pour le

respect des cinq heures de ser-
vice parmois, on part sur une re-
lation de confiance à la base», ex-
plique Sandrine Grether, coordi-
natrice-répondante de l’Adret.
«Après tout, les habitants sont
des locataires qui signent un bail.
Cela implique de la responsabi-
lité.»

Étudiants enthousiastes
Dans les étages, les jeunes sont ra-
vis de leurs studios. Bien que les
deux immeubles soient encore en
travaux, certains se sentent déjà
chez eux. Jade El-Hindi, étudiante
infirmière de 21 ans, demande
même à notre photographe de la
prendre en photo dans son «pre-
mier petit appartement». Elle ra-
conte: «Lorsque j’ai appris que ce
projet existait, j’ai tout de suite
poséma candidature. J’ai travaillé
en EMS pendant un moment et
j’aime vraiment prendre soin des
gens.» Quels services aimerait-elle
rendre à ses futurs voisins âgés?
«J’aimerais bien leur faire la cui-
sine ou promener leurs animaux.

En fait, ce sont surtout des raisons
pour parler avec eux.»

Même sonde cloche dans le bâ-
timent d’à côté. Oizem Bayandur
témoigne: «J’aimerais bien parta-
ger des repas avec eux, on en ap-
prend tellement en parlant à une
personne âgée!» La jeune étu-
diante en sciences de l’éducation
est aussi sous le charme du lieu.
«Onn’est jamais isolés, c’est amé-
nagé pour qu’on se croise tout le
temps. En revanche, il y a une cé-
sure entre le gris des bâtiments et
la nature», regrette-t-elle.

Pour réaliser toutes ces belles
envies, jeunes et vieux pourront
disposer à chaque étage d’espaces
de vie communs. Si certains sont
destinés à devenir des salles de
sport ou des zones de lecture, ce
sera aux locataires d’occuper les
autres comme ils l’entendent.

L’emménagement étant prévu
pourmi-août, les futurs habitants
ont le temps de réfléchir à un
maximum d’idées pour rendre
leur futur quartier le plus convi-
vial possible.

Loyers à prix doux pour
jeunes qui aident des aînés

Lieu de vie intergénérationnel

À l’Adret, les futurs locataires des studios pour étudiants découvrent, lors d’une visite
en petit groupe, la terrasse de leur immeuble. FRANK MENTHA

«Mon premier livre»
L’Ordre des avocats
de Genève, qui a dénoncé
la réédition d’un manuel
scolaire, se défend
de faire de la censure.

Alertée par l’Ordre des avocats de
Genève (ODAGE), la Commission
fédérale sur le racisme (CFR) se
penche sur la réédition d’un ma-
nuel scolaire: «Mon premier
livre», accusé aujourd’hui de ra-
cisme et de sexisme, a permis à
des générations d’écoliers vaudois
et neuchâtelois de s’initier à la lec-
ture. Exemple pour le moins sur-
prenant: «N comme nègre». Il
n’en fallait pas plus pour faire
bondir le bâtonnier genevois Phi-
lippe Cottier et Sandrine Giroud,
présidente de la Commission des
droits de l’homme de l’ODAGE.

Comment avez-vous été
mis au courant de cette
réédition?
C’est un de nosmembres qui a in-
terpellé la Commission des droits
de l’homme de l’ordre. La ques-
tion s’est alors posée au sein de la

commission quant à la réponse
appropriée à apporter à cette pro-
blématique dans le contexte par-
ticulier actuel, qui appelle à une
réflexion sur la manière dont des
actes discriminatoires se mani-
festent en Suisse. Nous avons pris
l’option de porter la probléma-
tique auprès de la Commission fé-
dérale contre le racisme à Berne

pour réaffirmer les valeurs de
l’ordre juridique suisse, dont l’in-
terdiction de la discrimination.
C’est justement le rôle de la Com-
mission fédérale contre le racisme
de questionner et d’agir sur les
problèmes de discrimination di-
recte ou indirecte.

Est-ce bien le rôle
de l’ODAGE d’intervenir?
Conformément à l’article 2 de ses
«Us et coutumes», l’ordre défend

le socle des droits fondamentaux
et veille à l’égalité des chances. Il
est dès lors apparu opportun de
se positionner sur la réédition de
«Mon premier livre». Les
exemples présentés dans l’ou-
vrage sont racistes et sexistes, or,
l’avertissement qui l’accom-
pagne, imprimé sur un feuillet vo-
lant, ne les condamne pas. De
plus, l’ouvrage a été mis en vente
comme manuel scolaire pour les
enfants de 6 à 9 ans et nonpas dis-
tribué dans la section histoire de
la librairie. Cela nous paraît insuf-
fisant et inadéquat, tant par sa
forme que par son contenu.

Voulez-vous censurer
cet ouvrage?
Il n’est aucunement question de
censure. Nous avons souhaité ou-
vrir le débat sur les questions de
discrimination. Il n’était d’ailleurs
pas question de porter la problé-
matique sur la place publique. La
parole a un sens et les enfants qui
lisent «Mon premier livre» n’ont
pas le jugement suffisant pour en
comprendre le caractère raciste et
sexiste. En ce sens, la réponse faite
dans vos colonnes par la Commis-

sion fédérale contre le racisme est
positive. Fedele Mendicino

Le bâtonnier genevois: «Les exemples présentés
dans l’ouvrage sont racistes et sexistes»

Philippe
Cottier
Bâtonnier
de l’Ordre
des avocats
de Genève
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La Vallée de Joux, si proche et déjà ailleurs…

Tous nos secrets sur www.myvalleedejoux.ch/sports

Notre aire de jeux
grandeur nature

Parfaite pour la pratique de tous
les sports, la Vallée de Joux se
révèle être le cadre idéal.
Sentiers balisés, parcours VTT,
Centre Sportif moderne et de
nombreuses activités nautiques
à la carte…

Chères lectrices
Chers lecteurs


